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LA VIE ECONOMIQUE E T SOCIALE > 
A L ETRANGER 

UNE ASSOCIATION 
ANGLAISE 

pour le bien-être 
des ouvriers 

.1 aiotuemeut tort intere*»aut que 
Irdan auquel s'est con«rziw> la « Société aa-
çriaiae «lu Srenrate Social dans l'Industrie. » 

Elle «et 4a création récente, étant née pea-
laaat lu .qturrie, ap*n fat In •éWteitca de l.i 
défense usinai»!» inteiisiiiaient la production 
::.-la. ttelle et <fu°. <lc toutes parts, ou reeon-
ntissait l'opportunité de veiller au • Wel-

• t-û-diro au bien-être «le la popu
lation ouvrière. 

En ISIS, te Révérend Kobcrt K. Hyde, 
invité, par IP Ministre dos Muta

tions, ù préparer un pic-^ratuuio de i Wel-
. pour les milliers ùVnianls et «le jeu-

qui traiaillaient dans les usines <ie 
irucrrc. Le piotriauuuc élaboré obtint un paria 

• 
Ma-. les fait» vinrent eoavaiaere M. liyde 

ri o, >•.-. !.• aouvrastat «!•• «Welfare» doit 
ntc dans l'indu:-; rie, sa 

direction • : -eu contrôla ne doiveut pas »p-
partruir à uu département ministériel, niais 
riépcudlc tio la IKT.IU-' velouté et de lexpcrien-
i g d u employeurs el *i« employés. » 

Alliai don.-, .'i l'action de l'Etat, il lullait 
-•instituer l'ini.iali-.c privée, tuiiOV», reu-
rH'igaée et dirigée par nn jrrouperuent impor-

• u fwu caatpctaats et dévoué.-. 
Ht .V.-. pour répondre ;'• e» besoin, qu'il 

fonda, au mois Ue juillet 1915. 1' «Aaaeaia* 
tioa du Ikrvin û>i-iaii iioi'r les aaïaatax, 
taal 1/ éaUBB <d'«etiun lut étendu, l'aum'o 
-ar.antc, do faeou à euglobcr tous leâ tmvail-
l-'urs de l'industrie, soaj le nom de « Société 
i.u t-^rvite îrot-ial dans l'industrie. » 

Lu uoiii Uc l'Aiioeiation dit bien dans (jacl 
>'.*iis géucral ello oriente les efi'orti de ses 
ateaaarea, 

Mais il ne aan pas sans intérêt 'd'ci.iminer 
en détail, les buts qu'elle propose à leur 
aetivuo et les mi'yens dont elle diepoee ponr 
n i avaer on les dirtger. 

Ou peut résumer les buts de la société ù 
«i-atrc principaux, qui sont : 1° encourager 
rhe^ U'S employeurs, l'étuljo do toutes les 
i,muions couceruant le bien-être de la main-
d'œuvre industrielle ; 2" les aider U mettre 
eu application des piians do a VTelfare », dans 
1 uuéiêt de leur personnel ; U* organiser des 
iéuuions et des conférences sur toutes les 
ruestions de cette uature ; 4" tenir un bureau 
tio renseignements, o u iC3 employeurs puis-

:it aa doeu icmer en matière de « Welfare »>. 
C« --"Ut les oujectit'i pénéraus de la satiété, 

util les publications de eelle-ci nous don-
u'inléressantes préeis-ons à ce tujet. 

Elles nous apprennent d'aboru que la so-
i e.é ne so mêle en aucune façon de tout ce 
oui touche au montant des salaires et à la 
durée du travail ; elles estime que ce sont des 
• iiiestious délicates, dans lesquelles il y aurait 
MO sérieux inconvénients pour elle ù vouloir 
„ immiscer. 

Caa points écarté-!, les matières offertes à 
l'activité do la soi'iété sont nombreuses et 
:ni>orîautes. C'est ainsi qu'en ce qui coneerne 

eue industrielle, elle cherche ù faire 
établir les meilleures coiiaitions pour la pro
jeté dts Iocars, l'aération, l'édairage et la 

prévention des accidents : elle tlaàarfaaa à 
: 'u . iorueiucui tet'huique, uui cours complé-

aux Libiiothkrues, à l'orgauisation 
,!.• eoiueicn-es Mir «les sujets touchant au 

•Welfare') et u tout ti qui vis? ii la weil-
l'iire utilisation dus la ian des ouvriers ; elle 
-V jpe do î'iustitution de caisses de secours 

.•.-.uices ; ello aide à la formation, 
rians les établissements iiii.istric's. de comi-
:és d'usine et do comités do sécurité : eiie 
•ouue ses museils pour l'établissement des 

ègiemenia d'atelier, notamment en ce qui 

• nicje an choix des œuvres et à leur renvoi, 
à leur av.incenient, aux absences et an temps 
perdu. 

.Mai? il est une question qui attire tout 
particulièrement 11'attention de la société : 
i est culie des surveillants et rurvcillantes, 
i hargéâ de suivre l'application des program
mes de • Welfare ». 

Les (dirigeants de la société pensent, non 
tns raison, que « le succès du mouvement du 

" Welfare -t dépend, en très jrrando partie, 
•la la personnalité des surveillants». Ils se 
t'iéocoupent donc d'assurer la fonction de 
• 'jux-cit mai*, pour cette formation, ils sont 
en déaaeeord avec les autorités, qui voudraient 
confier cet enseignement spécial à des maîtres 
•niversitaires. taridis que la société est d'avis 

qaa rinstmetion des futurs surveillants ê t 
plutôt de la compétence des iadostriels. 

• • 
Xolu venons d'indiquer, dans sas grandes 

l.gnaa, l'actitité bienfaotaote de eatte associa^ 
tiaa, dont lo siège central est ù Londres, qui 
compte des succursales dans les principales 

aies et «lui, d'ailleurs, éterid son action' au 
loin par une revus mensuelle, 1' a Indn&trial 
Welfare », qui fait connaître aux uoefs d'ia-
• iusfrie, tontes les înhuitîves et tontes lea 
organiationa intéressantes an point de vue 
•lu biau être ouvrier. 

Elle a déjà tait baaneoop de bien, susca-
ant de* profrea et dea fé t i e ir ira in 

AlaBiLiiiita—ft, la criée éeooonriqae, qui 
fait aentir en Grande-Bretagne, eat venue 

lalentir caneidaraMenteat ce mouvement gé
néreux ; pour que le* industriels pniaseqt eon-
lta> au «> WeKare u de leur venonnel, U est 
ùrV«>»jirc nfl'il» ne. soieut ^ y duulouj^usie-

BILLET PAMStEÏ* 

Où en sommes-nous ? 
tu'LN BXAICma bFtCUL) 

, J'tui*. 13 Janvier, (akiaeMt). 
l\i 'u. • de ertfe jaurnie dominicale pour 

«MM rtttttittit t ' <• wmintr aa n a a M fa »TtBe> 

Du: • l'j hio.'de cV la /iaeut«* il ti.-d ajja'aes, 
.).- nsVs sur TjmjtHtm»» jihm$rUbk ii lu •#•> 

•rt>or!avtc be*a*e "« /<"•••> M i i*«al 
tyr,>iij:te ermireji •( wmmtài Hier, un cotait 
à /- atoarae de l'a.i \ la Livre gttttïtf i 'V.i'"'. 
H U ddier à -l.V. Le record tic lo reeWe **• 
'mliit; mati $i df'^rferaW* nue fit la. chati: de 
•ivoire nionnme, U.fmmt tpë cAewaii eaad* eea 
^mHffroU. Il d*> ad t» i>'irt:c it MM», lr,<v-
rmt, de nn're volfirré. <]»< te tpftmltêiitm rnu 
m'tMret contre «eau eetl aJéaara»*», eT«à*M 
•couloir. 
• A VtMirxmr, rejajiw deaa dea i-ntie*» ea> 
titfmmmlfl le* rtpmtt» frm$mm et b e t a 
•ont été remises à l'Altcmagne. kll's su«( cou-
cordanien il M rarienl rjue d<ii>i la fvrm*. 
EOtê ;•'••!• eoneiliantes, en t* sens eer'ettM 
(tptKittnt do ii»ut:cllc< iii'ijnciiHions} fernu-i 
,,--are- fit* la j/lt'part dea ieyyc»fie»Ja altoean-
éfS tctli éearliCf. 

On cuHtinuc à s'entretenir, de*! Irt WUiMUl 
noIUique», d>- Vinterdeic donnée à l'un d' eea 
eea/rcrr* jmr Uut'o Stmmtt, t i nu3 ** Jour-
na l .de Koubais a n-proimitt. Hun» gtimmei 
n'i •'. pea jeartàa" '*Di pli"', <1<: Bethktrf, jaVil 
•jVcrere impraticable. IL eerrui; d'un bo>i irrf 
,'-,••• Uffutmn ain!,'r,'t~i e.i're Vimluttric ptrmm-
itifiuc et la ttotre. Si cet accord ne i ' rdaUM 
•pa-, le maonat allemand prévoit une t M c d h 
rji'eere. Cet Immiee têt clatrmon?. 
• Ci» rapprocltcment arec l'Allcmatinc sur h 
•plan économi'iue *ft$t pas du goi'tt de tout le 
monde. M. Utfriot lui préfère Vemirrunt ie> 
trruational. CeycBdaal «M < n>pruut étêtM 
ù b ejieee de la C. V. II. m'—* ptmiU» w e 
»i notre créance iur VAllemanne est cotmae-
•rablemcnt réduite. Cela, il. Berriot lo sait 
trèt bien : aussi va pouvons-nous nuits empê
cher du penser qu-e son discours de cettaVaél 
rat surtout destiné à sa clientèle politique et 
électorale; U exprime plutôt eVa eleWa <2"'i 
•n'indique des solutions. 
. Du côté anglais, le cripuscule du cauinet 
Satiwin est assombri par la querelle que nous 
fait lard Curzo». au sujet des événements du 
•i'elatmat. L'n dernier heu, nuas avons con
senti nu principe d'un* Commission d'tnqui' 
M inâépendouto de la Conmiitio» de contrô
la de Coblcttec. C'est assez tirc.que nous nous 
ientona la conscience tranquille. 
. Que nous réserve ravènement de Af. Mac 
•Donald) Noua lo saurons bientôt. 

En résumé, la situation est plus conjusc,que 
•jamais, mais la confusion ne dure pas éter
nellement. Quand nous en sortirons, plusieurs 
chemins s'offriront à nous': il t'tghtt de choi
sir et de choisir le bon. 

E. 

. \0S GÉNÉRAUX 

La Tempête sur la cote de l'Atlantique CE QU'ON APPELLE LA BONNE VOLONTÉ 
DE L'ALLEMAGNE 

Le Gouvernement du Reich 
décide que le rôle 

de la Mission de Contrôle 
est terminé 

Eerliu. 13 Janvier. — Ou annonce et 
soir, rue la Cabinet. tfsmWttMm È remis à la 
commission teeaMattée de contrôle militaire, 
uni; unie faisant connaître que, de ï'a'vis du 
pouverucnieu!; aJcman'cl, la mission dont 
«tait chargée ht eoiuiuissic.ii. tu teeta du 
traité de Ventattea, doit être considérée 
lualuicuaut comme terminée. 

On uStaaaa ojeai te eBBaaet Mar-c aurait 
romis cette neta a • •éataral KeSoi à la suite 
Aa aacraeaaai laMBaeejta oui se seraient pre-
Units. notamment à Suttigart. 

Une vue de ta plage de Royal, *.«! * été ravagée par le raz de marée 

LA SITUATION ECONOMIQUE 
EN ANGLETERRE 

Une grève de cheminots 
et de mineurs 

semble inévitame 
M 

Londres, 13 Jatavier. — Lue -ricio •fea 
cbuntina do fer c-t maintenant iuévitab**. 
Nous rbeblrou u-tirre luonient «' lious 
n'avertirons pas le put'ijc. s>i nous le vou
lions, nous pourrious 4êctarec la grè-ce dans 
moins de i liipl <iealit' BHIIIIW » 

TeBea sont les éeVflanttieeM taltaa r>ir 
M. Bromle.e, scer'taire de> l'L'niou Amalga
mé* des mécaniciens et dei caarveTetMi brl-
tannlqaee, 

Ebee étalent à ft*r»ti» et marinerai -ans 
ilc-ute le «lernicr stavt- du diffèrvad rjnt s'c.e-
-.:'• .lès que la National Wages Iiiard déci
da do remanier l'ichctic du t:; rx acteai «t'"s 
s'alaircs. Les travaUleurs votèrent -sur cette 
Aéctaaaa, mi'ils n-poussCrcia à une énoimo 
majorité. 

Tour chercher un comprom s. les deiélgués 
des TOÔcanieiens et chautt'eurs <">ut confère 
avec les représentants dos (.'mnpasnies. 
Ceux-ci aynt re-rusé «lo faire la moindre con
cession, Isi décision de déclarer la jrre-ve fut 
la îctnanse immùdiate du syndicat. 

On croit savoir quo 'es Cumpajnres tic 
cUemin de fer jiem-eut mettre à eséeattaa 
les EiaKseetions <̂ r̂ Wages Board, qaasd <-3c« 
le voudront, ù partir «In lS-.iiuivier -et si.xta 
rcgOoranet paciiiq-.ie atBtetvteet paâ. ii est 
probable que. Je grève: aéra tléciarOo le jour 
même où les Couïpuguies prendront cette 
dÊetsion, sans doute samedi tproelrain. 

La société des uu-caniciens ci chautïeurs 
compte environ wO.OOO iniom_brcs-, pour la 
nlurpart travaillant sur lea grandes lisnes. 

Kn * as de grère. jirosque tous les express 
et tes trains de inrarciandises arrivant à Lon
dres se trouveraient arrêtés. 

D'autre part, on s'attend a ce que les mi-
nemrs qui viennent de voter sur la question 
de mettre fiu dans trois jours a Q'accord na
tional des aaattaa, on demandent, en effet, 
d'abolition â nne énorme majorité. 

Si M. Ma-cuonar.l prend le pouvoir dans 
une quinzaine de jours, tout laisse donc pen
ser qu'il Ce fera dans des circonstances par
ticulièrement difiieiks, au moment où d«'tix 
des pJus grandes industries du paya, celle 
des chemins de fer et<ceJite des mines, seront 
en tpJeiue crise. 

UN DRAME A PARIS 

LE GENEBAL GA880UIN 
aeeien premier eoaa-ekef de l'état-major général 

qui vieet de mourir 

LES COMITÉS D'EXPERTS 
L'ARRIVÉE A PARIS 

DES REPRESENTANTS ITALIENS 
Paris-, 13 Janvier. — Les cxrperts finan

cier», désignés par lo gouvernement italien, 
pour participer aux travaux du CamiCé. cons-
titoé par la C<>manission des Réparations. 
MM. AUberbl et PireSUl. sont arrives cet 
après-midi a 11 b. 15, par la 8Jarplon-Lx-
preat*. 

ment atteints par une très forte rôVluction de 
la production. 

a.ïn«i donc, «'ouvrier anglais, souffre don* 
blâment de la stagnation actuelle des affai
re» : il est constamment menaça par le chô
mage, quand il n'en est pas victime, et, lors
qu'il travaille, il n'a point toujours lo bien-
être sur lequel il pourrait compter en temps 
de prospérité, 

3Iàx irjBJXAXN'. 
** v.r!>f**ii'"' ^ iT'tnxrsité de l'iib'oura. 

PENDANT TROIS JOURS 
un enfant de cinq ans 

reste seul auprès 
de ses parents morts 
l'ari-'. lu . — Dans la nu.r. le commissaire 

de police du qui t ter Saiut-OervaK «tait 
appeùi. au ol> dm «liiai de f'ilôtrf-de-Ville, 
pour constater la mort des (̂ poux Taubmanu-
Zaciiarie. hem citvoustances dans Uesquelle* 
ce doubla déi-cs s'est produit restent c-acore 
A étlaircir. 

M. TaiiUmtinn. rltnjea polonal». àyé «le 
38 ans. avait «.pousHi ea 191S, l et jeune 
Américaine, dont 1J l'amilie jouit d'une taïga 
aisance : mais la jeune leeame s'était mariée 
contre le gré «le ses parents, . .us-c i rom
pirent toutes les relations avec «lie ot lui 
refusèrent tout subside. 

MaAU dernicir, M. Tau'tnnanii, sa ti tniue 
et leur tiis âgé de cinq ans. étaient eeeta) 
pour faire dea courses. Comiui! i s ai aient 
rinabltude de s'abs-eutc:- narfata sa.;s préve
nir, la concierge «le l'iuiineublo ne l l e a B a t t 
point en ne les voyant plus. 

Cependant, elle se «léeida ù a-kr fjpaBjaaf. 
ù la porte des «'.porux Taubmanu. On ne ré
pondit pas, mais elle perout des jdaintes de 
l'enfant. O l e prévint dos voisins et la Beat» 
fut forcée. 

Rien ne «aurait sacpaeaet en iiorreur le 
spectacle <iui s'offrit alors. 

Les cadavres de M. et Mme ïaubmann 
gisaient, i'un s-ur lo lit, l'autre sur le par-
»iuet ; l'i-nfant pieurait sur le corps de ça 
mère. 

Questionné, l'enfant raconta qu'en ren
trant, ses parents l'avaient couché. Dans la 
nuit, il so réveilla et uin<«la ea mère, ijui 
no répondit point u ses ud«i>elts. Le gaz étant 
encore aQamé, il so leva et, c'est alors qu'il 
aperçut t s a mère a terre et sou pero em-
doaml. s 

— Députe, ajouta l'enfeait, ai l'an ni 
l'autre ne s'étaient réreiOea. 

Trois Jours durant, fonfaat s'était nour
ri de chocolat. 

D'après l'enquête, les arSairoa des Cpoux 
Taaamann n'étaient pas brUtantes. 

En i vendant que la Justice lasse pré
venir en Anieriq.tR, la fa-m-qi» do Mime Tauo-
mamn, l'enfant a éV6 rocçe/VS par ïea con-
rtergça de l'imjneti'.'Ve. 

APRÈS LA TRAGIQLK BAGARRE 
DE LA R I E GRA\UE-ALX=BELLES 

LES FRÈRES EHKEMiS 
CONTINUENT U DISCUSSION 

l'n rédacteur de • L'Humanité • 
paaau un mauvais quart d heure 

Parte, lit Janvier. — La tragique réunion 
<"-e viidi-cdi. nto <i.> la Graugc-atK-BeSea, 
a fait l'objrx» de toates C i reaversatleaa à 
la Maison des Syndicats et ù fa L'our.-e du 
Travail. Les comm.tui t. - déclarent que les 
coups sont paerta 4a eftaS de leurs edrersai-
raa et ae teis eow, les srndicaitetea révoiia-
tiennaires et les libertaires afOcntant que 
les victimes jppartieuat'iit à leuts groope-
ments et qu'on ne peut, loxiqueaaeat, tel ac-
cu-cr d'avoir a efeeëeatda a leurs camarades. 

Hier, une v.ngraino <u- «gara • du bâti-
ment, sont montés à 'a C.O.TX. et eat cher-
• M M. Monmoassean, secrétaire ucn.'r.al, 
dans tons 1C9 bueauit. li> n'ont reu outré 
rrue M. s>t<mui\l. ac-crétuire svuéral de la I'é-
dôratiou des Cheminots, qui CaUUt t>aaaer 
un mauvais... quart d'Iieiti-e. Lu revenant de 
la Maison des Syndicats, i s eut croie*' <!aus 
l'impasse Chansïou, M. Caaibit. ridacteur 
a « L'Humanité », tiui a l'ait connaissance 
avec la « machine a bosseler '> aux lieu et 
plaçç do M. Monmousseau. 

L'identité d'un des morts 
On est parvenu a connaître la véritable 

Jdeatlté d'un fies morts que l'on croyait être 
*Moriu, secrétaire «le l'Cnion des plombiers. 

L'u réalité, c'est un nomme Clos, detneu-
rint 12, rue «lu Chemin-Vert. 

Les deux blessés qui sont a ftelgltil Saint. 
Louj- et dont, l'état paraissait dcbespéié, vont 
plutôt mieux. 

LE JUBILÉ SACERDOTAL 

DU CARDINAL MERCIER 
L'no lettre de « » ! la duchesse de Vendôme 

A l'occasion du prochain jubilé sacerdotal 
du cardinal Mercier, s'organisent en Angle
terre et en Amérique des comités dout le but 
est d'associer ces pays & l'hommage boiennel 
que H Belgique se prépare ù rendre au grand 
prélat qui, pendant l'erïroyable gaatta, a été 
li plus haute et la pius noble personnifica
tion do la civilisation clirétieunc. 

Comme la Franco ne saurait être aaeeate 
de cette manifestation de gratitude, Mme la 
duchesse de Veudônilo vient d'adresser fa 
lettre suivante û ses amis: 

Le 1 avril 1884 le card:nal Mercier célébrera 
sou jubilo d'or sacerdotai. A cette occasion, fiiin 
de témoigner au grand archevêque l'adi.iiration 
et la reconnaissance pesa son attitude horoïiue 
«lurnnt toute l'occupation allemande, i! s'est créé 
ea Bo"gique, sors la présidence de M. Coole-
maus. ministre «l'Etat, un comité pour lui offrir 
une somme pour une de ses œuvres. 

J'ai pensé nue la France r.c laiaaaeail pas 
passer cette occasion de montrer aile aus î sa 
gratitude pour l'aide anmense .pie le cardinau 
-Mercier a apportée à i'tenvre des Ailiés dans 
notre grand,: et terrifcCc lutte. 

Je me dis que cette personnalité tininento lui 
ïiïHMirticnt aussi par son âme si Craneaise, par 
toute sou action religieuse et sociale, par tea 
«i-Ioquecce et ses é.-rits. ejal sont une gloire ues 
lettres (raseaises et enlin par la iaçou merveil
leuse dont i. a tenu tête U notre ennemi. Nous 
ne pourrons jamais eaaUer qu'il a été l'âme de 
fat r6?istauco contre l'invasion allemande et qu'i; 
S i laide devant ie monde entier, avec un courage 
ei une énergie sans pareils, la sainte cause belge 
ce ffSBtahM, les deux nations scears. 

Je SBM >,ùrc que vous m'agaeearrerea lorsque 
jo vous demande de fonder avec moi an coaaitv 
français gai s'unirait uu beige i>>ur offrir sn 
cardiaai ua don français et flue v o s voudres 
Ibien eu faire jiartic. 

Croyez à toute ma rccouunii^ucc. 
Henriette, 

duchesse es Vendôme, 
princesse u Befatraa, 

Les noms de tous Us souscrlpteuri seront 
inscrits. M U mention «le la somme donnée, 
dans nu livre d'or qui sera offert au cardinal 
Mercier. 

Une nière de dix-huit enfants 
reçoit un prix à Roanne 

Saint-Etienne, 13 Janvier. -— Ir.e seeb .(• 
mutualiste d«'partementa4e, a attr bué uu de 
ses prix annuels à Mme vei.vo -lVrrin. rue 
Cotton. 35, à Koanne, mftre de IS «»ufants, 
dont 15 sont encore vivants. 

Ls Comité de la Seine de la Ligne 
d'action civique, des Âncieos M a t i a i i t s 
st Vlcîissss de !a Guerre célèbre sa iondation 

DlSCOliRS DE M. DOL'MER 
Paria, 13 faavier. — IJC Comité do la 

.i Ugae d'action civique, des an
ciens combattaata et victimes du la guerre 
•x célébré eu un banquet sa récente fondation. 

M. Douracr. sénateur, «jui présidait, a pro
noncé mi discours dans lequei il a dit que les 
combattants veulent que fesj résolve les 
grands problèmes oui s'imposent i uous de 
lacin pressante. 

Ba <>• qui coucerne la paix, ils espèrent 
l'obtenir d'une Société des Nations puis
sante: mais,'eu attendant, ils ue peuvent 
admettre -ju'ou laisse notre armée sans orga
nisation. 

M. Douxncr a ajouté qu'il faiblit aider les 
faniillts pour encourager ia natalité. Eu ter
minant il a dit; 

— La retrre a nioa.'ré une fois «le plus quelles 
rceeartea de eeCttetiaBM, de i oiirea* et d'ia-
teXegeace existaient dans la nation. L ne faut 
qu'une occasion poai- donner ia mesure de ce 
que vaut la masse des Français et pour faire 
sJigir d'elle les ehofs a tous les degrés dont on 
peut avoir besoin. L'occasion a été tragique: U 
;'eu est bêlas do pea que l'événement toit funeste 
au pays Parmi les multiples leç<ons qu'oueD doit 
tirer, pour que l'wrcuvc ne so renouvelle pas, 
i! en CÎC une qui aura des conséquences immé
diates: c'est la nécessité d'abattre bien des cloi
sons existant entre les catégories de citoyens, 
pauvres, aisés ou riches; d'étendre à toutes le 
recrutement des intelligences et des caractères 
supériears; d'Ouvrir engrand lès portes, fte rVn* 
seignement secondaire et da hant enseignement 
â qui peut en profiter, si dépourvne de moyens 
que soit ia ianiille. 

Les indices du prix de la vie 
Le chiffre indice alu coût de la vie à Paris 

(prix de détail) d'après la « Statistique gé
nérale de la France », que publie lo minis
tère du travial, est passé de 349 en octobre 
101'3 ù 355 eu novembre (base 100 eu 1014). 

Les indices de prix de gros sont en aug
mentation beaucoup plus sensible. L'indice 
général (45 articles, base 100 en juillet 
1914) est passé d'octobre a novembre de 429 
a 452. L'indice spécial des denrées alimen
taire» (M articles de 386 a .404; celui des 
matières industrielles (~ô articles) de 467 
a 4'J-l. 

Notons que les Indices sont également en 
hausse en Angleterre (gros 101 au lieu de 
155, détail 17-' au lieu de 173). 

Le roi du Danemark 

sauve la reine qui allait se noyer 

Copenhague, 13 Janvier. — Le roi et la 
reine de Dandrnark. au nord de Copenhague, 
quittèrent leur voiture et partirent vers ta 
côte a pied sur la glace. Soudain, la grlace 
se rompit sous la reine, «mi tomba a U'eau 
JasBjs*a la ceinture. Le roi la retira de sa 
fâcheuse position. Des soins iiuimèldiats fu
rent prodikués â la souveraine I Taarbeck. 

LE GRAND PRIX 
DE 

PAcadémie des Sports 

LA DÉCRUE DE LA SEINE 
SE POURSUIT 

DES ÉVACUÉS ONT PU RÉINTÉGRER 
LEUR, DOMICILE 

Taris, 13 Janvier. — La décrue de la Sei
ne so poursutt assez aotiveanent. 

On cotait ce matin 4 m. 78 au Pont 
d'Aueteriitz et 4 m. 60 au Pont de la Tour» 
neSe. 

Dans les dlfléreacs arrondissetnents de 
Paris et dan» les différentes localités de fa 
banlieue. U baisse est générale. 

Un certain nombre d'évacués ont pu re
gagner leur domicile. 

On continue a éstuéfer les eaux de la :lguo 
..es Invalides., 

M. ALAIN GEflBAULT 

Ou soit que la Commission émttfSê d'at
tribuer le Grand Prix de VAeadémie des 
Sports, année-1923, a désigné le cham
pion de tennis Alain Gerbault, héros de 
la traversée de l'AUantupie en petit ba-
tenu ^ aaels. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Un deuil dans la 
La mort d'un aîné. - Le jonrnel d'hier et..-
d'aujoiird'hui. - Un croisé de la presse. -
Jules Moulinasse. • Le betaMton d'élite. -
Cinquante ans de luttes générée**». • Jour
naliste complet. 

(D'CX COItlttSPOSDANT PAETlCULIeat) 

Bruxelles, 13 Janvier l'J14. 
Nos aines «lisipamissent un à uu et art*? 

eux, la vieille et çtorievio génération df* 
journalistes d'idées, celle pour laquelle le 
journal était uniquement uue tribunt et une 
chaire <>u c.s principes «'•talent aftirmus. 
proclamés et défendus ave.; ttue véhfmoace 
qui n'avait d'égale que ia lièvre avec la
quelle on ;>crjit'cndait, ea les inawliysaat, 
l'crrcir «t lo mensonge. Vo.-, Ventiler, vos 
Rocicfort, vos Drrmonr. vos <as-sasnac, 
n'ont pas étô rcnQdacés c-t votre Lcvu Dau- f 

det est quasi le seul a contiucr «-irez vous la 
violente lhrnce. La preeae < ... no. L ] • ren
tre «le plus en plus dans son vvritable n » 
d'i:iformatr3:e. lijïle quitte la «nirasse du che
valier, pour revêtir le vêtement [dus înjder-
ue du kaki do nos jas-s et dM bleu-b.'ize>ii 
de vos i<oiîus. Les cceurs n'en resteitt va* 
moins eoui-astrjx, le labeur non mêlas péni
ble. Etrt-co un bica, est-co uu mal? 1. s!ê-
cJe a des bes'oins et des us»plratiens «;tie i'on 
no connaissait .pas autrefois. Servir la vérité 
et ia justice, ccamporte aujourl'hui d'aaMJI 
formes- qu'hier. De plus' eu rius. lo 
demandent à être renseignés .-.r te;-., vite 
et bien, et la vérité doit erre expo: 
calme, modération, roosture, itatôt qu'avec, 
des boctoirs, coanaue les chevaliers bai i - du 
fer «ta Moyeu-Age. 

Jules M0u9ina£sc, qui vient de mourir a 
l'âge do 69 ans, et dont les fusera 
eu lieu samedi, était un de ces derniers pr. nv 
do la presse caUToUquc, qui eu connut tact 
d'autres, les do HauJOevûlc, les \ \ . 
lea Desc&éo, los Demarscau, les rjonnevitie. 
le» Jourdain, les Henri, les Hecq, pour nu 
citer que les morts. Un tleani-sUldle ejaaaapjj 
a Ctrarleroi d'albond. a Bruxelles ensuite, il 
avait a « I T n i o o i , au «Journal de Bruxel
les o, uu a Patirote t , dépensé des trésors de 
verve, d'intoîlilgejjce, do scleasse, de eourasc,. 
d'Initiative, au service de l'idéal catholique. 
Pas une des grandes et fameuses camiiagues 
religieuses et politiques, ne se dérooia, tt\r 
le sol bejge, «lejimrs dix lustres, ans qu'on vie 
ce jonrnalist» an premier rang des camtel-
tants, donnant a tous l'exemple, se portant 
aux endroits difxJciles et :>ériUcuxr jrourman-
daut les uns, entraînant les autres, frappant 
d estoc et de taSBe. paoulalag, iamala <>'•-
courage, se trootjarat petfoif, mais d'une 
générosité, cxceptionneflfc. 

C était d'une vaste c-uttuasv qu'il déve
loppait sans cesse. Sa p&uooe avait une apaa 
plesse remarquable. Sa prose était lu malc 
outil, que célébrait VeuiDot et sa main était 
forte. C'était un journaliste complet, ca « è 
sens qu'Q était capable de faire tout seul 
un journaQ, depuis l'article de fond, jusque* 
aux faits-divers, en passant 4»ar le Paoie-
ment, les Congrès, les Echos, lies Expositions 
et la Province. 

D'une Intégrité absolue, chrétien jusqu'aux 
mofflles, il écrivit Jusqu'à 6on dernier jour." 
La vioûteee, la gueiTe, les déaJatqsloas de fa 
vie, ne l'avaient point épargné. Mais ii ne 
déserta point son devoir et l'on peut dire du 
lui qu'il ne dépose la {tonne (ju'avec ra vie. 
Ou ne pourra pas écrire l'histoire du parti 
catholique 1-rfQge sans lo citer comme un 
exemple, et les journalistes inscriront sou 
nom au tableau d'honneur de leur corpus»-, 
tion, a quelque porti qu'ils anjartiennem. 

LA VIE CHERE 
et la crise des changes 

M. LOUCHEUR EXPLIQUE 
QUE LES DEUX QUESTIONS 

SONT LIEES 
L'ancien ministre indique tes remèdes 

pour parer aux dit Heurtés 
De longues et intéressantes déclarations «le 

M. Loucheur avec un de nos confrères, e •»-
sacrées à la question de la vie chère daii 
relations avec la crise de* changes, nous re
levons les passages suivant»; 

LE CHANGE 
M. Loucheur r-'ime que la questiou du chaus<" 

est étroitement liée â la question do la vie chèreï 
Prenons par exemple le blé. La France v» ii 

duire elle-même, cette année, entre 70 et 73 i 
lions de quintaux, et eEe doit, pour ea eonso 
mation, en introduire euviron lô millions. Ces 
90 millions de qutntaux vont se trouver en con
currence de prix sur le marché national. Comme 
le production française n'est pas suffisante, et 
que l'appoint du blé étranger est indispensable, 
c'est, évidemment, le prix le plu» haut, en l'w-
pice ie prix du blé étranger, qui va fixer Je iirix 
du blé indigène. 

Or, le prix du blé étranger uepend de deux éU-• 
ment»: de la hausse ou de la baisse, dans 1b 
pays d'origine, du cours da chance. 

Ce cours du change intervient donc .comme 
multiplicateur dans la formule d'établissement du 
prix des denrées. 

Et cela, est vrai, même pour lea ma 
que nous produisons en quantité sa) 
notre consommation, car alers, la 
tend à s'exporter, grâce aux prix élevée, aa 
elle peut trouver acheteur dans le» pays » 
et le change intervient encore pour le prix 
ces denrées ou de ce» matières. 

LE PRIX DE LA VIE 
Le prix de la vie en France est encore 

rieur â ce quïl sera logiquement 
mois, si les cours du change se a 

Eu dehors du renchérissement des i 
ft la guerre seule, et qui amènerait le pris 
vie a une fois e: demie ce qu'a" était aa i 
l'intervention du change joue le rôle le ptsa.i 
portant dans l'étabClaaament du prix de ta »* , ( 
sorte que si des mesure» rapides a» aasj» 
pris»» pour enrayer la hausse du doHar « 4 
livra, et tes raaaeaer au prix ea'U» repré» " 
ea rfa l t t L aeua semasse entpe«e» M aa 
iLUiJllllsaaai»! ter les pets aeteela. 

LES CAUSES 
Da crise actaeBs, a expo»»» M. La 

n'est <iue la coaten—tlon. avec eae • 
de celle qui sévit depuis 1820. eat te 
onence de ce fait qu'eu 1M9 et 1930. te-' 
qui m'avait plu» de matière» preaùere» sr 
v:,-jler — «es u«iaM ou Nf.rd qii repr 

nal.de
eoiuiuissic.ii
Anieriq.tR

